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CHAPITRE IV .

De l ’analyse chimique des Terres &
des Pierres .

Quoiqu ’ on fe foit beaucoup plus occupé de¬

puis quelques années de l ’ examen chimique des

terres & des pierres qu ’ on ne l ’avoit jamais fait ,

il faut contenir qu ’ on eft bien loin d ’ avoir en¬

core fur cet objet des connoiflances allez multi¬

pliées & allez exaéles pour donner une divifion

méthodique de ces fubftances . Telle eft la raifon

pour laquelle les méthodes chimiques propofées

jufqu ’ à préfent font fi différentes les unes des

autres , & telle eft aufli celle qui nous a engagés à

faire connoître en même - temps celles de trois

chimiftes célèbres , qui fe font fuccédées en afl ’ez

peu de temps .

Ce qu ’ on a gagné aux travaux entrepris de tou¬

tes parts fur les terres & fur les pierres , c ’ efl de

trouver les moyens propres à en réconnoître la

nature & les principes . La méthode analytique

de ces fubftances eft aflez compliquée , & je ne

nie propofe d ’ en donner que les généralités dans
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ce chapitre ; en effet , excepté l ’ action du feu , de
l ’ air & de l ’eau , qui peut être facilement appré¬
ciée par ceux qui commencent l ’ étude de la chi¬
mie , & qui n ’ont encore lu que la premïère par¬
tie de cet Ouvrage , dans laquelle les propriétés
de ces corps ont été expofees , les matières fâ -
lines que l ’on emploie avec tant d ’avantages pour
féparer & reconnoître les diff - rens principes
conftituans des terres & des pierres , leur étant
abfolument inconnues jufqu ’ ici , ce feroit rilquer
de n ’ être point entendu , & s ’ écarter en même -
temps de l ’ ordre fi nécelI ’aiTe dans l ’étude des
fciences phyfiques , que de parler ici de l ’ ufage de
ces diffolvans pour l’ analyfe de - pierres . Je ren¬
verrai donc les détails relatifs a la décompofition
chimique exaéte des fubftances terreufes par les
acides par les alkalis à une autre partie de
cet Ouvrage ( i ) , & je n ’ en expoferai ici que les
principes généraux .

Lorfqu ’ on veut connoître la nature chimique
d’ une terre ou d’ une pierre , on doit commencer
par en examiner avec foin les propriétés phyfi¬
ques , la forme , la dureté , la pefanteur , la cou¬
leur , & c . On en fépare enfuite les corps ctran -

( i ) Voyez le Traité de l ’ analyfe des eaux , à la fin
de cet Ouvrage .
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gers qui y font prcfque toujours mélangés en

plus ou moins grande quantité , & en fait en

forte de l ’ avoir pure & fans mélange par le tria¬

ge , le lavage , & c . Une pierre doit être réduite

en poudre , & pour ainfi dire à l ’ état de terre ,

pour être convenablement effayée . L ’ aâion du

feu eft une des premières tentatives que l ’ on fait

ordinairement fur ces fubftances . Ôn les expofe ,

à la dofe de quelques onces , dans des creufets

d ’ argile bien cuite , ou de porcelaine , au feu

d ’un fourneau qui tire bien , tel que celui de

Macquer , & mieux encore à celui dos fours de

poterie , de porcelaine , ou de verrerie . Il faut

obfcrver à l ’égard des creufets que l ’ on emploie

pour cette opération , que la terre argileufe qui

en fait la bafe , entre louvent pour beaucoup

dans l ’ altération que la fuhfhnce pierreufe éprou¬

ve de la part de la chaleur ; mais il n ’ y a point

de moyen d ’éviter cet inconvénient , qui d ’ ail¬

leurs devient prefque ^ îul , lorfqu ’ on compare

enfemble les changetnens produits dans beaucoup

de pierres . On a imaginé , depuis quelques an¬

nées , de fe fervir du chalumeau à fouder pour

traiter les matières minérales au feu , et l ’ on

doit réunir ce fécond moyen au premier , dans

l ’examen chimique d ’une terre ou d ’ une pierre .

On les expofe au feu , fort feules , foit mêlées

entr ’elles ou avec quelques lubiîances falines ,
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que l ’ on connoîtra par la fuite ( 1 ) ; enfin , on
peut auifi les traiter avec la machine propre à
verfer l ’ air vital fur les charbons , dont j ’ai donné
ladefcription dans mes Mémoires de Chimie , &
qui excite allez fortement l ’ action du feu , pour
pouvoir être comparée au foyer des lentilles de
verre , telle que celle de l ’académie . Ces expé¬
riences prcfentent ou une fufion plus ou moins
avancée , ou un changement de couleur , de
confiftance , de forme , & c . que l ’ on décrit avec
le plus grand foin . Il faut encore répéter cet
effai dans des cornues de terre auxquelles on
adapte un récipient & même un appareil pneu -
mato - chimique ( 2 ) , afin de recueillir l ’ ea . < & les
fluides aériformes , s ’il s ’ en dégage . Ces pro¬
duits ne font à la vérité fournis que par les ma¬
tières falino - terreufes regardées comme des
pierres par les naturaliftes ; mais comme celles - ci
font fouvent mêlées avec de véritables terres , il
eft néceflaire de faire mention ici de ce moyen
général de les examiner . L ’ adion du feu indique

( 1 ) Voyez le Mém . fur le chalumeau , par Bergman ,

5 c les notes de M . Mougez , Manuel du Misera logifie ,
ou Sciagraphie , Cucliet , 1784 .

( 2 ) Voyez la defcriplion de ccs appareils , à l ’article
Gaz du Dictionnaire de Chimie , dans l ’Ouvrage furies
différens airs , de M . Sigaud de la Fond , & c . & c .
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fi la pierre eft filicée , alumineufe ou mélangée ;
mais comme la plupart font de cette dernière
efpèce , Sc peuvent contenir plulieurs & même
cinq à fix fubftances différentes les unes des
autres & dans des proportions variées , il faut
avoir recours à d ’autres procédés pour en dé¬
terminer la compofition . Ces procédés confif-
tent ù les traiter par plufieurs diffolvans acides
& alkalins dont l ’application fuccellive enlève &
fépare les uns des autres chacun de leurs prin¬
cipes conftituans .

L ’ aétion de l ’ air & de l ’eau en vapeurs fur les
fubftances terreufes & pierreufes peut jeter auflï
quelque jour fur leur nature & leurs principes .
Les unes n ’ éprouvent aucune altération par ces
agens ; d ’autres fe divifent , changent peu - k - peu
de forme , de couleur , deconfiftance ; ces phé¬
nomènes ont lieu fur - tout dans les pierres très -
compofées , & qui contiennent beaucoup de fer ;
enfin , leur lixiviation par l ’eau froide & chaude
y démontre la préfence des matières falines ,
quoiqu ’aflez peu folubles , qui y font très - fou -
vent contenues .

C ’ eft par ces différens moyens , que les chi -
miftes modernes fout parvenus à déterminer la
nature & la proportion des principes d ’ un allez
grand nombre de terres & de pierres . Je n ’ ai
fait qu ’ en indiquer ici l ’ admiuiftration la plus
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générale , & l ’on trouvera dans l ’hiftoire des

matières falines tous les détails relatifs à cet objet ,

qu ’ il eft beaucoup plus difficile de remplir conve¬

nablement qu ’on ne doit & qu ’ on ne peut l ’ ex * "

pofer ici .
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